
Champs poétiques de  » The
Matter of time project  » de
Tatiana  Probst,  soprano,
poétesse, compositrice

Compositrice et soprano, Tatiana
Probst incarne l’équation à la
source  de  la  magie  et  de  la
puissance artistique : verbe et
musique, mots et son, chant et
poésie. Les 8 « stations » qui
composent  ce  formidable  voyage
musical qui est aussi parcours
personnel, bénéficient ici d’une
édition soignée et explicative ;
chaque  séquence  est  ainsi

présentée avec l’intégralité des textes et poèmes (de la plume
de la compositrice) mis en regard avec chaque partition. Le
soin apporté à la réalisation s’accorde avec l’intensité des
pièces qui profitent de textes aussi contrastés que forts dont
on comprend qu’ils suscitent par leurs images irisées, des
fulgurances musicales du même calibre : « ventre de la fin »,
« nuances aveuglantes », … « ma race folle qui se viole et
s’affronte  »…  autant  de  superbes  alliances  textuelles  qui
reflètent une hypersensibilité d’une exceptionnelle justesse
poétique, sur l’humanité, le monde, notre actualité.
Le cheminement débute par deux pièces de 2012, l’étrangeté
fulgurante, un rien inquiète de « The Matter of time » ; puis
la  souplesse  plus  épanouie  du  piano  seul  dans  «  Wotan’s
Träumerei » / rêve de Wotan, avec ses références aux vertiges
wagnériens  (vraies  citations  du  Ring),  son  héros  aussi
ambitieux, arrogant que défait et en fin de parcours, anéanti…
par cette obligation à perdre sa fille (citation des adieux de
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Brünnhilde / Wotan, conclusion bouleversante de la Walkyrie,
le  volet  le  plus  humain  des  Journées  de  la  Tétralogie  ;
évidemment le choix de cet extrait du Ring n’est pas anodin).

La  matière  même  du  «  temps  musical  »  s’exprime  ainsi  en
ombres, songe, texture de l’insondable, particulièrement dans
les miroitements et la soie flottante « D’ombre et de lumière
»… prélude à un emballement dans un boogie woogy pour une
ultime cristallisation.

Se distingue à notre avis l’âpreté et l’étirement presque
douloureux (en alarmes crispées), de « Ainsi un nouveau jour »
pour  quatuor  à  cordes  (2016)  ;  ses  lignes  (l’ultime
conclusive) suspendues dans l’ombre justement – à la fois
marche enchantée, enivrée, proche de l’abîme… c’est le plus
long  morceau  (9  mn)  développant  une  belle  collection  de
phrases  éperdues,  allongées,  d’une  volupté  inédite,  où  se
dessine en accents nerveux et fugaces, comme la proclamation
d’une aube nouvelle pour un monde enfin pacifié. Enivrante
utopie.

 

 

Chants / champs enivrants, exaltants

TATIANA PROBST
Compositrice, chanteuse, poétesse…
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Même enthousiasme pour l’œuvre créée en 2017 par l’Orchestre
Pasdeloup, « Les Ans volés », titre facétieux, ambivalent sur
le thème « Envolées » proposé alors par l’Orchestre parisien.
Guerre  et  sirène…  urgence  et  suspension,  rêve  proche  du
cauchemar,  sombre  parure  orchestrale,  crépusculaire  et
mystérieuse… l’écriture musicale une riche matière voluptueuse
qui répond au mezzo onctueux de la compositrice cantatrice ;
antagoniste, le propos exprime dans une gradation idéalement
canalisée,  l’esprit  de  la  faute  et  du  crime,  comme  une
malédiction poisseuse, renouvelée ainsi depuis Wagner. Chant
et  instruments  imposent  une  indéniable  force  poétique.  La
poétesse exhorte au réveil général, après avoir dénoncé : « Ce
crime c’est le nôtre! » (cf voir la vidéo ci après).

 

Le Trio « 3 mots-Songe » (2017), expose
d’abord la blessure du violoncelle, avant
que les 3 instruments ne tissent un verbe
musical qui s’accomplit en série de vagues
et  de  déflagrations  somptueusement
intimes. Le Serment d’Hippocrène (commande
du  père  Dominique  Probst,  2019)
s’apparente  à  une  manière  de  tango

argentin, vif emporté fougueux passionné (envol du fils sur
Pégase),  avec  une  tendresse  nouvelle…  Enfin  difficile  de
demeuré insensible à la dernière séquence (texte seul écrit
pour sa Symphonie n°1 (2014) ; ses rires intergénérationnels,
riches d’espoir et de partage en liberté. L’univers de Tatiana
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Probst touche et captive. Le cd est un régal, une opportunité
idéale pour découvrir ses foisonnantes illuminations.

 

 

 

 

_______________________________________________

CRITIQUE CD événement. Tatiana PROBST : « The Matter of time
Project » ( 1 cd Continuo classics) – CLIC de CLASSIQUENEWS

hiver 2022.

Photos : © Capucine de Chocqueuse, Maxime Lenik, Barbara
Probst

Plus d’infos : https://www.tatianaprobst.com

 

 

 

vidéo
_____________________________________________

Tatiana Probst chante les Ans volés / Orchestre Pasdeloup
Les Ans Volés, création pour voix et orchestre de Tatiana
Probst, commande de l’Orchestre Pasdeloup, enregistrée en

direct le 14 /10/2017 à la Salle Gaveau sous la direction de
Julien Masmondet.

 

https://www.tatianaprobst.com


Délices et émois du Schubert
revisité par Matthias Goerne
(1 cd Deutsche Grammophon)

CHAMBRISME VOCAL ET SYMPHONIQUE. Très inspiré, le
baryton Matthias Goerne est en terre connue ;

familier des lieder Schubertiens, il « ose » ici
en chanter plusieurs (soit 19 lieder ainsi
sélectionnés), moins connus, et dans une

orchestration inédite d’autant plus juste qu’elle
est souvent fine voire authentiquement subtile

(conçue par son partenaire fidèle Alex Schmalcz).
 

L’orchestrateur  transcripteur  sait
respecter l’intimisme et la constellation
vibrante  de  chaque  lieder  (conçu  à
l’origine  par  Schubert  pour  chant  et
piano). De fait l’utilisation de chaque
timbre instrumental (trombone, clarinette,
trompette…) tombe à pic, se modelant sans
contrainte  ni  tension  à  la  partition

originelle. De fait outre l’intelligence expressive des choix
orchestraux, la réussite tient aussi à l’écoute évidente entre
le chanteur et chaque soliste de l’orchestre « dirigé » par
Florian Donderer. Très bien exposée et prise au dessus de
l’orchestre, la voix est bien traitée ; l’auditeur ne perd
rien de la force du texte et donc des dispositions de diseur
acteur  du  chanteur  (en  particulier  dans  «  Erkönig  »,  où
l’orchestre bouillonnant ne couvre jamais la voix grâce aussi
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à l’effectif instrumental au calibre chambriste).

 

 

 

Lieder avec orchestre
Matthias Goerne reviste Schubert

 

 

Transposés les lieder gagnent en spectre coloré, chromatique ;
en respiration pastorale (hautbois, flûte, clarinette dans «
Ganymed » entre autres, où la parure orchestrale sait ciseler
les arêtes dramatiques.

Grave aux claires références infernales et maudites, « Fahrt
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zum Hades » permet au baryton de déployer sa soie de basse
chantante, ici d’une fluidité caressante et hypnotique comme
un serpent de mer prêt à aspirer sa proie dans les abysses…

Au  mérite  du  chanteur,  revient  la  très  riche  palette  des
atmosphères ainsi produites, serties de couleurs et timbres
instrumentaux (et vocaux) : se distinguent entre autres, la
marche grotesque de « Schatzgräbers Begehr », aussi textuel
que dramatique, avec des inflexions souvent enivrées ; les
beaux éclairs électriques de « Erklönig » (pour le coup lied
mieux connu et plutôt très joué), course fantastique dont le
rythme haletant et la vague des cordes convoquent déjà le
début de la Walkyrie de Wagner (celel du fugitif Siegmund dans
la  forêt  sous  la  tempête)  ;  de  loin  la  pièce  la  plus
développée (plus de 7 mn), « Grenzen der Menschheit », d’après
Goethe, et l’une de ses meilleures inspirations avec Erkönig,
allie  tendresse,  ampleur,  noblesse,  gravité  ;  le  chant
dialogue avec la majesté des cuivres, dépeignant des paysages
où  le  lugubre  et  le  sépulcrale  précèdent  les  brumes
enveloppantes  et  obsédantes  d’un  chant  plus  distancié.

L’idéale balance entre orchestre et voix, également enchanté,
percutants, profite à l’évocation printanière d’après Pyrker,
«  Das  Heimweh  »,  superbe  découverte  de  cet  album  avec  «
Grenzen der Menschheit » D 716, dont les accents ardents,
fervents, vaillants, lumineux… annoncent directement Schumann.



Après les élégiaques, amoureux,
« Abendstern » et « Alinde » qui
tissent des couronnes de fleurs
sur  le  mode  orchestral,  «  Des
Fischers  Liebesglück  »  D  935
d’après  Leitner  impose  son
climat  aussi  contemplatif  que
douloureux,  prière  d’un  amant
inconsolable et aussi comblé où
le timbre attendri de Matthias
Goerne  s’accorde  à  la  couleur
mélancolique du hautbois, où la

ligne et les couleurs du chant convainquent ; ils tissent une
brume souple et insaisissable ; le Goerne diseur se dévoile
ici  dans  l’étendue  du  souffle,  la  justesse  des  accents
nuancés, ciselées, surtout dans les passages du sombre aux
aigus (en voix de tête) parfaitement filés. Il sait instaurer
un pur climat d’enchantement, d’hallucinations à l’ineffable
séduction où c’est l’articulation et la coloration du texte
qui règne sans partage. De quoi nous régaler et accréditer la
version orchestrale des lieder de Schubert. Superbe récital
Schubertien.

 

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, CD, événement. SCHUBERT REVISITED. Matthias Goerne,
Deutsche Kammerphilharmonie Bremen (1 cd Deutsche Grammophon).

SCHUBERT REVISITED / Matthias Goerne, baryton – NOTE : 5 / 5 –
CLIC  de  CLASSIQUENEWS  –  Lieder  arranged  for  baritone  and
orchestra – Parution annoncée 13 janvier 2023

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur Deutsche Grammophon

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne
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Photo portrait Matthias Goerne © Marie Staggat

 

 

 

 

 

VIDEO

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/
videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-

mit-seong-jin-cho-513366
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Orchestre National de Lille :
Véronique Gens chante la Voix
Humaine  (13,  25,  27  janv
2023)

LILLE,  Orchestre  National  de
Lille  :  La  Voix  humaine  de
Poulenc,  13,  25,  27  janvier
2023. Au disque et au concert –
événement lyrique et symphonique
en  janvier  2023,  grâce  à
l’Orchestre  National  de  Lille.
Les  instrumentistes  et  leur

chef,  Alexandre  Bloch,  directeur  musical  publient  La  Voix
humaine (1 cd Alpha) le 13 janvier 2022 ; jouent l’oeuvre aux
côtés de la soprano Véronique Gens, les 25 janvier à Lille
(Nouveau siècle), puis 27 janvier à Paris (Philharmonie).

L’Orchestre National de Lille réalise la parure orchestrale
d’une partition unique dans le répertoire français : La Voix
humaine de Francis Poulenc d’après le livret de Jean Cocteau.
Seule en scène, « Elle » est au téléphone avec son ex amant ;
fragile, en panique, éperdue puis sereine, pourtant jamais
résignée, la femme amoureuse s’accroche à la ligne du combiné,
tente  des  retrouvailles,  s’illusionne,  ou  bien  rêve  tout
simplement… le silence lui répond toujours …car lui ne parle
jamais. L’univers passionné de Francis Poulenc plonge dans le
tumulte des émotions de l’âme humaine.

Au  programme  :  les  musiciens  de  l’Orchestre  dirigés  par
Alexandre Bloch jouent tout d’abord, l’effervescence du Paris
des Années Folles avec « Sinfonietta », œuvre malicieuse,
inspirée des symphonies de Haydn.
La légèreté malicieuse, facétieuse cède ensuite la place à
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l’opéra pour voix seule : la Voix humaine, one woman show
d’une femme blessée, abandonnée, toujours très digne… Poulenc
met  en  musique  avec  une  âpreté  brûlante  les  vertiges  de
l’amour malheureux, qui bouleverse par la sincérité de son
propos  comme  l’éloquente  poésie  réaliste  de  son  écriture
musicale. Photos : Véronique Gens (couverture du CD à paraître
le 13 janv 2023) / Alexandre Bloch (© Ugo Ponte)

 

 

 

CONCERTS
Les 25 et 27 janvier 2023, sur les scènes de l’Auditorium du
Nouveau Siècle à Lille (25), et de la Philharmonie de Paris

(27), à 20h, soit deux représentations uniques.

Réservez vos places directement sur le site de l’Orchestre
National de Lille :

https://www.onlille.com/saison_22-23/concert/la-voix-humaine/?
goal=0_c939eed5ee-55199dbf76-412382689&mc_cid=55199dbf76&mc_ei

d=8aefb4905c

Réservez vos places directement sur le site de la Philharmonie
de Paris :

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/concert/23943-la-vo
ix-humaine
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NOUVEAU CD
L’album  La  Voix  humaine  (Alpha  Classics)  enregistré  avec
Véronique Gens, aux côtés de l’Orchestre National de Lille,
sous la direction d’Alexandre Bloch, à paraître dès le 13
janvier 2023.

LIRE ICI notre CRITIQUE
du CD POULENC : La Voix
Humaine  (Véronique
Gens)  –  Sinfonietta  –
ON LILLE Orchestre National de
Lille  –  Alexandre  Bloch  (1  cd
Alpha) – CLIC de CLASSIQUENEWS
hiver 2022/23 : …  » Véronique
Gens réussit un tour de force,
d’une  indéniable  vraisemblance
tant  la  soprano  maîtrise
l’articulation et la déclamation

du français d’un bout à l’autre parfaitement intelligible, ce
qui est primordial. L’action est celle du sentiment et de la
passion, la chanteuse passant de la tendresse à l’agressivité,
de l’anéantissement à la passion soudaine… Autant d’écarts et
de  vertiges  émotionnels  qui  finissent  par  éreinter  et  la
soliste et l’auditeur. Le passé surgit, les souvenirs encore
vivaces… ».

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur Alpha :
https://outhere-music.com/fr/actualites/veronique-gens-dans-la

-voix-humaine-concerts-nouvel-album

Photo : Alexandre Bloch © Ugo Ponte / ON LILLE
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CRITIQUE  CD  événement.
STRADELLA : Amare e fingere
(Andrea  De  Carlo  /  Mare
Nostrum 2 cd Arcana)
CRITIQUE CD événement. STRADELLA
:  Amare  e  fingere  (Andrea  De
Carlo  /  Mare  Nostrum  2  cd
Aracana)  –  Le  drame  a  été
commandé par la famille Chigi à
Rome,  mais  créé  à  Sienne  en
1676, résidence de villégiature
et ville natale de Flavio Chigi,
grand  mécène  de  Stradella.  Le
livret pourrait être de la plume
de  Giovanni  Filippo  Apollini,
écrivain au service des Chigi à
Rome et déjà auteur pour Cesti, de l’Argia, La Dori, voire
L’impio punito de Melani. Amare e Fingere montre la facilité
dramatique et lyrique de Stradella à Rome, rival célébré des
autres compositeurs Pasqualini, Melani et Agostini. Stradella
s’impose  par  sa  capacité  à  exprimer  les  vertiges  du  cœur
humain, au sein d’un quatuor individuel à l’épreuve du désir
et de l’amour contrarié.
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Résurrection totale et révélation d’un
opéra inconnu de Stradella

 

L’intrigue d’Amare e fingere (aimer et simuler) cultive les
fausses identités de départ, tisse un écheveau complexe où
s’entremêle les passions croisées et souvent douloureuses,

avant que la vérité ne surgisse dans le dévoilement des vraies
personnalités ; ainsi la sœur recherchée par Artaban (Prince
de perse devenu Philène), Despina, est en vérité Cloris, la
suivante de la reine d’Arabie, Oronte, laquelle revient aux

affaires et accepte in fine toutes les obligations de sa
charge. Après la confusion et la dissimulation, place à la

responsabilisation et à l’équilibre. L’intrigue peut enfin se
dénouer sur l’union des deux couples : Rosalbo / Coraspe avec

Despina / Cloris ; Artaban / Philène avec Oronte / Célia. 

Déjà  Stradella  avant  Mozart  (Cosi  fan  tutte)  imagine  un
labyrinthe  des  cœurs  où  les  attractions  et  les  désirs
contreviennent à la bienséance ou au devoir. Le vrai sujet ici
est le parcours sentimental et les confrontations de toute
sorte, riche en quiproquos et vertiges des sentiments… de
toute évidence, une intrigue et un goût pour les coups de
théâtre multiples au diapason d’une vie « caravagesque » celle
de l’auteur lui-même, fuyant Venise avec la jeune fille d’un
patricien, leur fuite à Turin puis à Gênes où il est assassiné
… A présent que l’on sait sa date de naissance enfin fixée –
Stradella est né à Bologne en 1643, sa formation musicale à
Rome comme protégé des Della Rovere est désormais attestée.
L’opéra recréé par Andrea De Carlo souligne la force créative
de son auteur et sa place singulière dans le paysage romain. 

Andrea De Carlo poursuit son exploration féconde en révélant
plusieurs drames inédits de Stradella, personnalité décidément
majeur dans l’évolution de l’opéra romain du plein XVIIè. On



pensait que l’importance des chœurs était l’emblème de l’opéra
romain ; que nenni : ici triomphe l’individualité qui souffre
mais dans les épreuves subies, révèle sa vraie nature et son
identité  réelle  en  fin  de  drame.  En  outre,  les  rôles  «
secondaires  »  comiques  (Silvano,  Erinda)  révèle  une
connaissance aigüe de l’opéra vénitien, habile à mêler les
genres, sentimental et comique, tragique et cynique. L’analyse
des  airs  qui  se  succèdent,  laisse  mesurer  l’agilité  de
Stradella,  inspiré  dans  l’effusion  fugace  (chaque  air  ne
dépasse  pas  2mn40),  de  quoi  cristalliser  l’intensité  d’un
sentiment  comme  l’épanchement  fulgurant  d’une  bambochade
rapide, aussi brûlante qu’éphémère.

La distribution comme c’est le cas de tous les déjà nombreux
enregistrements  réalisés  (Amare  e  fingere  est  le  7è
enregistrement  Stradella  à  l’initiative  du  chef  Andrea  De
Carlo), convainc par sa cohérence et la juste caractérisation
des personnages. Sur le plan vocal, le baryton, souple et
sobre, percutant, articulé, Mauro Borgioni (Artaban / Philène)
tire son épingle du jeu : mordant et palpitant : de bout en
convaincant. Rien à regretter des autres chanteurs : tous
défendent  et  réussissent  le  profil  de  leur  caractère,
soulignant l’acuité émotionnelle de chaque situation. D’autant
que l’on dénombre au moins 10 aria a 2, et au moins 2 cori a
4… Le continuo ciselé, vivace, souvent percutant et souple
affirme l’affinité d’Andrea De Carlo et son ensemble Mare
Nostrum avec le théâtre vif argent, volubile de Stradella. La
sensibilité des interprètes accrédite la justesse de cette
première mondiale, redécouverte absolue, qui fait suite à La
Doriclea,  précédente  perle  stradellienne  ainsi  révélée.
Magistral défrichement.

 

 

Enregistré en nov 2018 à Herne (Allemagne)   –   Plus d’infos
sur  le  site  de  l’éditeur  Arcana  /  Outhere  :



https://outhere-music.com/fr/albums/stradella-amare-e-fingere

CRITIQUE  livre  événement.
Olivier  Bellamy  :  Nelson
Freire,  le  secret  du  piano
(éditions Fugue – oct 2022)

CRITIQUE livre événement. Olivier Bellamy
:  Nelson  Freire,  le  secret  du  piano
(éditions Fugue – oct 2022)  –  Avec
beaucoup de tact et de pudeur – formes
littéraires  de  l’admiration,  l’auteur,
grand connaisseur et amateur confessé du
piano onirique (celui de Martha Argerich
entre autres, qui fut la grande sœur et
la  complice  argentine  du  brésilien
Nelson), tisse une biographie complète et
amoureuse de l’un des pianistes majeurs
au carrefour des XX / XXIèmes siècles.

Façonné  par  une  série  de  professeurs  exigeants  dont  Nise
Obino,  le  jeu  rond,  caressant,  sobre,  clair,  divinement
articulé  de  Nelson  Freire  n’en  finit  pas  de  marquer  les
esprits, à commencer par ses pairs et ainés qui l’ont écouté
en concert (d’Alfred Brendel à Martha Argerich justement).

 

Olivier Bellamy signe une biographie captivante de
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https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-olivier-bellamy-nelson-freire-le-secret-du-piano-editions-fugue-oct-2022/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-olivier-bellamy-nelson-freire-le-secret-du-piano-editions-fugue-oct-2022/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-olivier-bellamy-nelson-freire-le-secret-du-piano-editions-fugue-oct-2022/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-olivier-bellamy-nelson-freire-le-secret-du-piano-editions-fugue-oct-2022/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/nelson-freire-piano-editions-fugue-livre-evenement-clic-de-classiquenews-dossier-cadeaux-de-noel-2022-classiquenews.jpg


Nelson Freire,
entre drames et éblouissements

 

Bébé  fragile  et  depuis  lors  hypocondriaque,  couvé  par  sa
famille toujours protectrice, puis marqué à jamais par un
terrible  drame  (sept  1967),  l’enfant  devient  l’artiste  du
clavier que l’on sait, en particulier à partir des années
1960, sans pour autant devenir la star des années 2000 ;
jusqu’en 1990, Freire est un grand pianiste pas la vedette à
venir… L’auteur démêle ce qui relève de la légende et de la
réalité, s’approche au plus près de son sujet (adoré) ; quitte
à révéler certains volets intimes (l’homosexualité du pianiste
qui  trouve  dans  le  discret  «  Bosco  »  son  bras  droit  et
davantage à partir de 1989, avant de se lier à Miguel…).
Ayant  côtoyer  le  génie  brésilien,  étant  même  un  proche,
l’auteur témoigne d’une personnalité hypersensible capable de
colère  et  d’énervement  bien  peu  compatibles  avec  son  jeu
pianistique si canalisé.
Mais  l’apport  le  plus  précieux  de  ce  portrait  d’un  ami,
demeure l’évocation du travail de l’interprète, de son chemin
artistique, des Chopin, Debussy, Beethoven du début, … aux
Schumann, Brahms et Schubert de la fin (Schubert par lequel
Martha tente un dernier rapprochement). Le garoto du Minas
Gerais savait concocter des programmes ciselés, des « menus »
négociés en direct avec chaque producteur.

De page en page, se précise le portrait vif-argent,
entre tendresse, amitié, éclairs (et coups de foudre)
d’un homme riche en contradictions et en fulgurances,
jusqu’à sa chute fatidique de 2019 et ses suites

malheureuses  (dont  la  gêne  à  son  bras  droit)…  comme
précipitées,  amplifiées  par  l’épidémie  de  la  covid19  qui
emporte ses proches (dont Nelio et Nelma, son frère et sa
soeur), les derniers espoirs comme les ultimes résistances,
surtout après une 2è chute (sur le côté gauche) survenue au

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/LOGO-CLIC-transparent-FLAVICON-dec22-1.jpg


printemps 2021. L’évocation du foyer à trois où l’ex pianiste
se terre comme une âme maudite et dépressive (dégoût de soi,
sape suicidaire…) glace le sang. Même la visite de Martha,
Comme une dernière offrande musicale, la Barcarolle de Chopin
(« cette œuvre solaire qui cache tant de douleurs »), n’y
changeront rien. Nelson Freire s’éteint dans la nuit du 31 oct
au 1er nov 2021. Le scénario supposé de sa mort dépasse toute
fiction. Récit bouleversant.

 

 

 

 

____________________________

CRITIQUE livre événement. Olivier Bellamy : Nelson Freire, le
secret  du  piano  (éditions  Fugue  –  oct  2022)  –
978-2-494062-00-9  –  244  pages  –  CLIC  de  CLASSIQUENEWS

 

Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  FUGUE  :
https://editions-fugue.fr/Livre/nelson-freire

 

 

Dossier cadeaux de NOËL 2022

https://editions-fugue.fr/Livre/nelson-freire
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:  notre  sélection  cd,  dvd,
livres…

Dossier  cadeaux  de  NOËL  2022:
quels meilleurs cd, dvd, livres
à offrir et à partager ? Quels
titres  édités  pendant  l’année
2022 ou plus récemment sont-ils
absolument  à  placer  sous  le
sapin et à offrir ? La Rédaction
de classiquenews vous dévoile sa

sélection  cd  dvd  livres  de  Noël  2022  pour  des  instants
hautement  musicaux…  Et  là  encore,  notre  label  “CLIC”  de
CLASSIQUENEWS  distingue  l’exceptionnel  parmi  la  multitude
d’éditions… Consultez ce dossier régulièrement d’ici les fêtes
de fin d’année 2022 (et donc aussi pour le Nouvel An 2023) :
nous actualisons notre sélection au fur et à mesure des titres
reçus et distingués.

Cette  année,  offrez  l’opéra
romantique français, les joyaux
du  Baroque  défendus  par  une
nouvelle  génération  de  talents
aussi inspirés, techniciens que
défricheurs…  succombez
évidemment au piano magistral, à
l’éloquence  discrète  de  la
musique de chambre, ou encore au
rayonnement  superlatif  du
symphonisme le plus équilibré (à
l’occasion de l’année 2022 César
Franck ou des intégrales en cours comme celle de Haydn ou de
Bruckner)…

Nous distinguons ici le meilleur des enregistrements parus sur
l’année (cd, dvd, et aussi livres et publications remarquables

https://www.classiquenews.com/dossier-cadeaux-de-noel-2022-notre-selection-cd-dvd-livres-54908-2/
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comme les beaux livres) : de quoi ravir vos amis, proches pour
les fêtes de Noël 2022 et du Nouvel An 2023…

 

 

 

 

 

coups de cœur 2022
______________________________

 

 

 

le  clavecin  enchanté  ciselé  de  Bruno
Procopio
 

CD événement. BRUNO PROCOPIO :
Variations  Goldberg  /  1  cd
PARATY   –   C’est pour Bruno
Procopio,  l’enregistrement  qui
sonne comme un accomplissement,
prolongeant un long travail sur
Bach,  précédemment  réalisé  à
travers  l’Intégrale  des
Partitas,  l’intégrale  des
sonates pour viole de gambe et
clavecin,  sans  omettre
l’intégrale  des  sonates

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-bruno-procopio-variations-goldberg-1-cd-paratycd-critique-mozart-betulia-liberata-talens-lyriques-2-cd-aparte-2019/


Württemberg de son fils, C.P.E. Bach. Il était nécessaire de
couronner ce cheminement personnel et artistique par le sommet
pour clavecin, les Variations Goldberg.
Enregistré à l’Abbaye de Royaumont, le claveciniste et chef
d’orchestre  –  heureux  et  récent  fondateur  du  JOR,  Jeune
Orchestre Rameau…

 

 

 

 

 

Nelson Freire, le piano foudroyé
 

CRITIQUE livre événement. Olivier Bellamy
: Nelson Freire, le secret du piano
(éditions Fugue – oct 2022)  –  Avec

beaucoup de tact et de pudeur – formes
littéraires de l’admiration, l’auteur,

grand connaisseur et amateur confessé du
piano onirique, tisse une biographie

complète et amoureuse de l’un des
pianistes majeurs au carrefour des XX /

XXIèmes siècles. Façonné par une série de
professeurs exigeants dont Nise Obino, le

jeu rond, caressant, sobre, clair,
divinement articulé de Nelson Freire n’en finit pas de marquer

les esprits, à commencer par ses pairs et ainés qui l’ont
écouté en concert (d’Alfred Brendel à Martha Argerich

justement). Rien n’est écarté dans cette biographie précise et
lyrique, dont la fin, comme une série de drames, glace le

sang. Captivant et bouleversant.

https://www.classiquenews.com/critique-livre-evenement-olivier-bellamy-nelson-freire-le-secret-du-piano-editions-fugue-oct-2022/
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violons défricheurs, enivrés…
______________________________

 

CRITIQUE  CD,  événement  –  Elsa
Moatti,  violon  :  EXILS  (1  cd
Klarthe, nov 2021) – L’exil est
une  voie  qui  structure  et
façonne, détermine et accomplit
plutôt  qu’il  n’accable  et
condamne. Le chemin parcouru, la
traversée  nourrissent  ici  un
destin  qui  s’avère  lumineux.
L’exil  n’est  pas  une  fatalité
c’est  une  force  qui  même

imposée, enrichit. Il réveille souvenirs, convoque les absents
auxquels le violon prête sa voix… Le programme est ainsi conçu
comme une remémoration naturelle, l’activité d’une mémoire qui
découvre et se re-découvre. Comme entourée de ses amis, ceux
qui ont jalonné un chemin semé de rencontres et de partages
formateurs, Elsa Moatti invite à une célébration fraternelle…

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-elsa-moatti-violon-exils-1-cd-klarthe-nov-2021/


CRITIQUE CD événement. « SECRET
LOVE  LETTERS  »  /  Lisa
Batiashvili,  violon  :  Franck,
Szymanowski,  Chausson.
Philadelphia Orchestra, Y Nézet-
Séguin [1 cd Deutsche Grammophon
-2022]  –  En  abordant
l’élégantissime  et  si  subtile
Sonate pour violon et piano de
César  Franck  (1886),  la
violoniste  Lisa  Batiashvili
affirme  un  tempérament

artistique  aussi  ambitieux  qu’original.  Elle  étire  une
sonorité riche en nuances, soignant l’intensité du chant, sa
profondeur, sa grande pudeur élégiaque. En étroite fusion avec
son partenaire familier, le pianiste Giorgi Gigashvili, le
violon  rayonne  de  souplesse,  de  couleurs,  de  nuances…
n’écartant ni la puissance mélodique, ni la complexité de
l’architecture qui unifie chaque mouvement, les accordant en
un  continuum  organique  au  souffle  souverain,  soulignant
combien  chacun  découle  du  précédent  grâce  au  principe
cyclique.

 

 

 

 

 

 

opéra
____________________

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-secret-love-letters-lisa-batiashvili-violon-franck-szymanowski-chausson-philadelphia-orchestra-y-nezet-seguin-1-cd-deutsche-grammophon-2022pu/


 

CRITIQUE CD, coffret événement.
WAGNER : DIE WALKÜRE / LA

WALKYRIE / Solti, 1965 (4 SACD
Decca classics) – A l’heure où

Tcherniakov se plaît à
déconstruire voire réécrire le
Ring de Wagner, il est bon de
revenir aux fondamentaux en

particulier le cycle
d’enregistrement pionnier voire

visionnaire piloté par l’incisif
Solti de 1958 à 1965 qui

enregistrait ainsi la première Tétralogie en stéréo à Vienne.
Un bon technologique riche en détails et nuances restitués qui

correspond aussi à une conception orchestrale de première
classe et des chanteurs au verbe incarné somptueux (vision
chambriste et théâtrale qu’approfondit encore Karajan chez

DG). Dans une version totalement remastérisée (SACD, 24
bit/192kHz High resolution…

 

 

 

 

 

 

CRITIQUE CD événement –  Amadè / Julie Fuchs (1 cd
Sony classical) – La conception du programme s’impose
d’emblée par sa réussite ; de toute évidence, les
concepteurs ont veillé à la fluidité harmonique de

chaque transition, d’un morceau à l’autre : douceur caressante

https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-amade-julie-fuchs-1-cd-sony-classical/


interrogative de l’ « ho perduta » puis douceur tendre de la
flûte des « Petits riens », lesquels ont la grâce enfantine de
la  flûte  qui  suit  :  désespoir  de  Pamina  (air  accablé,
désespéré « Ach, ich fuhl’ », aux accents prémonitoires et
tragiques…), le timbre de la soprano Julie Fuchs, miellé,
énoncé avec retenue et douceur

 

 

 

 

 

 

 

Piano
____________________

le Roi Trifonov
CRITIQUE CD événement. TRIFONOV : BACH : The Art of life (2 cd

/ 1 Blu-ray – Deutsche
Grammophon, oct 2021) – CLAN

LUMINEUX : La Famille Bach, père
& fils  –  CD1 – D’abord saluons
l’agilité et sensibilité dont le
jeu liquide, transparent, d’une

tendre douceur très articulée et
jamais creuse, indique l’essence
prémozartienne du premier Bach
ici, Johann Christian (1735 –
1782) qui fusionne virtuosité

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-trifonov-bach-the-art-of-life-2-cd-1-blu-ray-deutsche-grammophon-oct-2021-la-famille-bach/


enivrante, élégance racée et
sous les doigts inspirés de Daniil Trifonov, délicatesse,

flexibilité, sobriété. Beau contraste avec la pudeur
mélancolique de la Polonaise de Wilhelm Friedemann (170-

1784). Un pas est franchi avec l’éloquence dramatique, plus
nuancée encore avec le Rondo de CPE Carl Philip Emanuel

(1714-1788) qui touche davantage par sa profondeur

 

 

 

CRITIQUE, CD événement. Muriel CHEMIN : Intégrale
BEETHOVEN piano sonatas / sonates pour piano (Odradek
records 2022 – 10 cd box)   –   L’approche est
d’autant plus juste et engagée que Ludwig est depuis

des années, certainement depuis toujours, le compagnon de la
pianiste  (lauréate  du  Concours  Hennessy-Mozart).  Si  son
maître,  Jean  Manuel,  lui  a  inculqué  le  goût  des  auteurs
germaniques et russes, sans compter Wagner, si Maria Tipo lui
a fait travaillé Mozart, Haydn et Schumann

 

 

CRITIQUE CD, événement. BLANCHE
SELVA, transcriptions pour piano
(Franck,  D’Indy,  Séverac)  –
Christophe  Petit,  piano.
Enregistré en juin 2021 – 1 cd
CIAR  classics.  Blanche  Selva,
transcriptrice.  Voilà  un
programme qui tout en dévoilant
le  talent  créatif  de  la
compositrice  Blanche  Selva  
(1884-1942),  indique  dans  ses

https://www.classiquenews.com/critique-cd-muriel-chemin-integrale-beethoven-piano-sonatas-sonates-pour-piano-odradek-records-2022-10-cd-box/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-blanche-selva-transcriptions-pour-piano-franck-dindy-severac-christophe-petit-piano-1-cd-ciar-classics/


choix les filiations oubliées : Blanche Selva demeure une
interprète particulièrement inspirée de D’Indy ; œuvra pour la
diffusion  de  Franck  ;  s’imposa  comme  «  l’alter  ego  »  de
Séverac. A travers ses transcriptions, s’affirme une pianiste
virtuose qui a compris les enjeux expressifs et techniques,
poétiques voire philosophiques de chaque écriture à sa source;
pour chaque pièce transcrite, Selva, parfaite élève de la
Schola Cantorum

 

 

 

 

 

 

 

 

vertiges symphoniques
_____________________________

 

 



CRITIQUE CD événement. SCHUMANN
:  intégrale  des  symphonies
(1-4).  Staatskapelle  Berlin,
Daniel  Barenboim,  Deutsche
Grammophon    –    Voici
assurément  une  nouvelle
intégrale  Schumann  passionnante
à divers titres : et peut-être
le dernier legs de Barenboim au
disque…  Flux  continu,
organiquement actif, clarté des
cordes et des bois, somptuosité

des cuivres gorgés de rondeur enivrée, majestueuse… le geste
de  Daniel  Barenboim  semble  renouveler  par  son  lyrisme
équilibré,  son  autorité  architecturale  la  réussite  de  ses
récentes symphonies d’Elgar pour Decca.

 

 

 

 

 

CRITIQUE,  CD.  BRUCKNER  :
Symphonie  n°5.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann – 1 cd Sony   –  
Symphonie du destin certes : le
premier  mouvement  après  une
intro  murmurée,  mystérieuse,
mozartienne sous le geste souple
et  nuancé  de  Thielemann,  fait
rugir l’orchestre comme jamais,
déployant  des  effectifs
surpuissants, wagnériens pour le

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-schumann-integrale-des-symphonies-1-4-staatskapelle-berlin-daniel-barenboim-deutsche-grammophon/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-bruckner-symphonie-n5-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-1-cd-sony/


coup, où s’immisce l’expérience tragique, et le sens d’une
grandeur éperdue (grâce à la couleur des cordes viennoises).
Laissée inachevée en 1878 (après des reprises), la 5è est
finie par Franck Schalk qui dirige sa création en avril 1894,
– Bruckner très affaibli n’y participe as et s’éteint 2 ans
après. Entre surtension, vertiges, et profondeur, le geste de
Thielemann s’énonce là encore – après ses précédentes chez
Sony, d’une souplesse habitée ; suave et ardente, enivrée et
tendue, exprimant dans chaque séquence, cette urgence et ce
désir de dépassement voire de sublimation.

 

 

 

 

ÉCLATS BAROQUES
_________________________

 

 

CRITIQUE  CD  événement.  Joseph-Hector  FIOCCO  :
Lamentationes  Hebdomadae  sanctae  –  Bonne  Corde  /
Diana  Vinagre  –  2  cd  Ramée,  2021  –  D’emblée  la
justesse expressive des deux soprani requises pour

ces  11  Lamentations  du  temps  pascal  (1733)  forcent
l’admiration. D’autant que le continuo excelle lui aussi –
plénitude extatique, et aussi articulation du texte latin sur
le thème des Lamentations du prophète Jérémie – à chanter les
Mercredi, jeudi et Vendredi Saints. Toute Lamentation doit son
intensité quasi hypnotique à l’intelligibilité des chanteurs ;
à leur flexibilité incarnée également…

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-joseph-hector-fiocco-lamentationes-hebdomadae-sanctae-bonne-corde-diana-vinagre-2-cd-ramee-2021/


CRITIQUE CD événement. MONTEVERDI : Vespro di Natale
(La Cetra / Marcon – 2 cd DG Deutsche Grammophon) – A
la mi temps du XVIIè, Venise à l’époque de Monteverdi
et de ses contemporains confirment l’attractivité de

la cité des doges ; l’élite européenne ne manque aucune des
célébrations de Noël à la Basilique Saint-Marc dont Claudio
est  le  maître  incontesté.  A  défaut  de  l’acoustique  si
particulière de la Basilique du doge, Andrea Marcon et ses
équipes  de  La  Cetra  (basés  à  Bâle,  Suisse)  entendent
reconstituer  (ici  à  Trévise)  les  plans  sonores,  la
magnificence  à  la  fois  détaillée  et  voluptueuse  …

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LIVRES
___________________

 

 

 

https://store.deutschegrammophon.com/p51-i0028948629770/la-cetra-andrea-marcon/claudio-monteverdi-vespro-di-natale-christmas-vespers/index.html
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-monteverdi-vespro-di-natale-la-cetra-marcon-2-cd-dg-deutsche-grammophon/


LIVRE  événement.  Orchestre
Symphonique d’Orléans : 1921 –
2021.  Philippe  Barbier,  Jean-
Dominique Burtin  –  C’est un
voyage,  une  odyssée  dont
quelques  rares  orchestres
hexagonaux peuvent se prévaloir
:  l’Orchestre  Symphonique
d’Orléans  a  fêté  ses  100  ans,
fondé en 1921, il a célébré son
centenaire  en  2021  lors  d’un

concert « cosmique », affichant la création d’une partition
requise pour l’événement : « Andromède » œuvre du compositeur
orléanais  Thibaut  Vuillermet,  désormais  emblématique  et
accessible depuis le site de l’Orchestre (captation vidéo),
créée le 20 nov 2021.

 

CRITIQUE livre. Philippe Cassard : Par
petites touches (Mercure de France, sept
2022)  –  Producteur  célèbre  à  la  radio
pour  son  émission  «  Notes  du
traducteur  »,  le  pianiste  Philippe
Cassard, récitaliste fin et convaincant
(en particulier dans les Impromptus de
Schubert…)  se  dévoile  ici  par  petites
touches  :  jardin  intime,  rencontres,
admirations  («  un  voyage  avec  Radu
Lupu ») et aussi péripéties qui dépassent
toute  fiction  (mélodies  inédites  de

Debussy transmises par « Francine », chantées par l’improbable
« Natalie »,…). Côté coulisses, le concertiste se raconte en
petites  séquences,  délivrant  ses  goûts,  indiquant  aussi,
surtout,  un  cocktail  personnel  qui  permet  d’extraire  une
sensibilité exigeante ; au piano et au  micro, le passeur
offre une leçon d’écoute et de compréhension de la musique

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-orchestre-symphonique-dorleans-1921-2021-philippe-barbier-jean-dominique-burtin/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-philippe-cassard-par-petites-touches-mercure-de-france/


classique.

 

 

CRITIQUE,  livre.  Jean-Louis  Bachelet  :
Les codes secrets de la musique (Buchet
Chastel) – ce que les grands compositeurs
nous révèlent et nous cachent… La science
peut-elle  nous  dévoiler  des  vérités
cachées, des chefs d’oeuvre de l’art, de
la  pensée  des  grands  compositeurs  de
l’Histoire ? Pour l’auteur, – pianiste et
dramaturge, passionné par le piano et le
théâtre,  la  recherche  appliquant  une
méthodologie  raisonnée  peut  identifier
des codes secrets parmi les partitions,

révélant  le  versant  inconnue  (spectaculaire)  des  œuvres.
Comment sont nées la notation et l’écriture musicale ? des
grottes préhistoriques à Pythagore, sans omettre le blues des
paysans de l’Egypte antique, l’auteur s’ingénie à récapituler
les jalons d’une histoire musicale ainsi revisitée. Mieux, en
analysant et décryptant l’écriture des grands compositeurs,
certaines équations (ou recettes personnelles) font jour.

 

 

 

 

 

 

—————————————————————————————————————————–

https://www.classiquenews.com/critique-livre-jean-louis-bachelet-les-codes-secrets-de-la-musique-buchet-chastel/


Sélection  cd,  dvd,  livres  opérée  par  la  Rédaction  de
CLASSIQUENEWS, à partir des coups de cœur et CLICS de l’année
2022.

Reportage  vidéo.  Mathieu
SALAMA enregistre son nouvel
album : Nu Baroque

Annoncé fév 2023, le nouveau cd
du  contre-ténor  MATHIEU  SALAMA
s’intitule NU BAROQUE, une mise
à  nu  et  aussi  un  programme
personnel  dans  lequel  le
chanteur hors normes dévoile ses
racines  judéo-espagnoles.  De
Caldara  à  Cacccini,  Mathieu
Salama signe un album puissant
au carrefour du baroque et des
musiques traditionnelles – Il y
chante  en  duo  les  vertiges  de

Caldara  ;  enchante  dans  l’Ave  Maria  de  Caccini  ;  ose  la
transcription pour voix d’après le concerto pour mandoline de
Vivaldi… dans un rapport voix / instruments, très épuré /
reportage sur l’enregistrement réalisé à Paris à l’automne
2022 – © studio classiquenews.tv – Réal. : PA Pham

 

 

 

https://www.classiquenews.com/reportage-video-mathieu-salama-enregistre-son-nouvel-album-nu-baroque/
https://www.classiquenews.com/reportage-video-mathieu-salama-enregistre-son-nouvel-album-nu-baroque/
https://www.classiquenews.com/reportage-video-mathieu-salama-enregistre-son-nouvel-album-nu-baroque/
https://www.youtube.com/watch?v=eZH2LFbnH4A
https://www.youtube.com/watch?v=eZH2LFbnH4A
https://www.youtube.com/watch?v=eZH2LFbnH4A
https://www.mathieusalama.com/


 

 

 

 

 

 

VOIR le reportage vidéo de MATHIEU SALAMA : Nu Baroque, nouvel
album événement à paraître en fév 2023 :

 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/salama-mathieu-nu-baroque-video-enregistrement-classiquenews-baroque-musique-opera-clip-reportage-video-classiquenews.jpg


 

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  Mathieu  Salama  :
https://www.mathieusalama.com/

 

 

 

 

 

 

 

 

VOIR aussi le clip de Mathieu Salama / transcription pour voix
du Concerto pour 2 mandolines RV 532 de Vivaldi :

 

 

CRITIQUE,  livre.  Jean-Louis
Bachelet : Les codes secrets
de  la  musique  (Buchet

https://www.mathieusalama.com/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-jean-louis-bachelet-les-codes-secrets-de-la-musique-buchet-chastel/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-jean-louis-bachelet-les-codes-secrets-de-la-musique-buchet-chastel/
https://www.classiquenews.com/critique-livre-jean-louis-bachelet-les-codes-secrets-de-la-musique-buchet-chastel/


Chastel)
CRITIQUE,  livre.  Jean-Louis  Bachelet  :
Les codes secrets de la musique (Buchet
Chastel) – ce que les grands compositeurs
nous révèlent et nous cachent… La science
peut-elle  nous  dévoiler  des  vérités
cachées, des chefs d’oeuvre de l’art, de
la  pensée  des  grands  compositeurs  de
l’Histoire ? Pour l’auteur, – pianiste et
dramaturge, passionné par le piano et le
théâtre,  la  recherche  appliquant  une
méthodologie  raisonnée  peut  identifier
des codes secrets parmi les partitions,

révélant  le  versant  inconnue  (spectaculaire)  des  œuvres.
Comment sont nées la notation et l’écriture musicale ? des
grottes préhistoriques à Pythagore, sans omettre le blues des
paysans de l’Egypte antique, l’auteur s’ingénie à récapituler
les jalons d’une histoire musicale ainsi revisitée. Mieux, en
analysant et décryptant l’écriture des grands compositeurs,
certaines équations (ou recettes personnelles) font jour.

 

 

Du code en musique ?…
 

 

Elles expliquent ici un effet génial ou dévoilent là le secret
d’une alchimie « miraculeuse. » Et si le génie de Mozart,
Schumann, Wagner et Ravel pouvait s’expliquer en formules ou
en équations de notes et d’harmonies habilement associées ?

https://www.classiquenews.com/critique-livre-jean-louis-bachelet-les-codes-secrets-de-la-musique-buchet-chastel/
https://www.buchetchastel.fr/catalogue/les-codes-secrets-de-la-musique/


Chacun jugera de l’approche.
Evidemment  pas  seulement…  le  secret  de  l’art  comme  les
fondamentaux  de  chaque  identité  musicale  dépendent  aussi
d’autres paramètres qui relèvent de l’insondable ou du très
intime.  Même  contestable  ou  subjectif,  le  regard  sur  les
œuvres  et  les  compositeurs  offrent  de  nouveaux  angles  de
compréhension. Rien cependant qui risquerait d’atteindre au
mystère même de la composition en particulier chez les auteurs
choisis.  Pourtant  les  chapitres  dédiés  au  parcours  de
Schumann,  aux  harmonies  irrésolues  de  Wagner,  aux
architectures spirituelles de JS Bach, sans omettre la source
rythmique  du  Boléro  de  Ravel  (Balakirev)…  ou  le  secret
(révélé) de la sérénité souveraine chez Debussy, permettent de
réestimer  ou  de  mesurer  des  partitions  que  l’on  pensait
connaître. Certaines conclusions et parallèles sont difficiles
à accepter (démonisme de la septième diminuée comprenant deux
intervalles  diaboliques  chez  Wagner  ;  relativisation  des
références maçoniques chez Mozart, …). Mais l’originalité de
certaines clés de compréhension peut séduire.

Le chapitre dédié à la 7ème symphonie de Dmitri Chostakovitch
mérite  une  attention  particulière  ;  l’auteur  y  récapitule
précisément les conditions de sa composition, en contexte de
guerre  totale.  L’œuvre  s’enracine  dans  la  résistance  des
habitants  de  Leningrad  contre  l’oppression,  qu’elle  soit
fasciste hitlérienne ou stalinienne ; quelques années avant le
siège de la ville par les allemands, Staline a organisé ses
purges, déportant le tiers des habitants ; la terreur, la
misère,  les  bombes,  la  famine…  rien  n’est  épargné  aux
habitants de Leningrad et la symphonie jouée et diffusée, en
1942,  partout  dans  la  cité  ruinée,  est  permise  grâce  à
l’engagement des instrumentistes, certains amputés des jambes,
d’autres diminués par le scorbut… des efforts inimaginables
qui inscrivent la création comme un acte héroïque populaire.
Difficile  de  trouver  épisode  plus  révélateur,  associant
musique  et  politique.  Un  exemple  toujours  spectaculaire
illustrant l’héroïsme des patriotes russes. Il appartenait à



Chostakovitch,  lui-même  inquiété  par  Staline,  d’écrire  une
partition remarquable, célébrant les Justes. L’accomplissement
est d’autant plus indiqué dans le livre que Chostakovitch,
comme Bach, a cultivé l’encodage de ses propres œuvres, y
déposant des combinaisons au sens caché – citations secrètes
de  ses  œuvres  antérieures,  ou  traduction  en  notes  de  ses
initiales (DEsCH). Lumineuse rédaction.

 

 

________________________________________

Jean-Louis Bachelet : Les codes secrets de la musique (Buchet
Chastel) – Parution : 10 oct 2022. ISBN : 978-2-283-03414-9

Editions Buchet Chastel – en lire plus sur le site de
l’éditeur Buchet Chastel :

https://www.buchetchastel.fr/catalogue/les-codes-secrets-de-la
-musique/

 

CD,  portrait.  Dimitri
Naïditch,  pianiste  –
compositeur  (SoLiszt,
Ukraine)
DIMITRI  NAÏDITCH...  C’est  un  artiste  inclassable  qui
ressuscite  les  figures  emblématiques  de  la  virtuosité
romantique. Quand on lui demande comment il se définit, le
pianiste  franco-ukrainien  Dimitri  Naïditch  refuse  toute

https://www.buchetchastel.fr/catalogue/les-codes-secrets-de-la-musique/
https://www.buchetchastel.fr/catalogue/les-codes-secrets-de-la-musique/
https://www.classiquenews.com/cd-portrait-dimitri-naiditch-pianiste-compositeur-soliszt-ukraine/
https://www.classiquenews.com/cd-portrait-dimitri-naiditch-pianiste-compositeur-soliszt-ukraine/
https://www.classiquenews.com/cd-portrait-dimitri-naiditch-pianiste-compositeur-soliszt-ukraine/
https://www.classiquenews.com/cd-portrait-dimitri-naiditch-pianiste-compositeur-soliszt-ukraine/


étiquette et préfère invoquer la fluidité mobile d’un touche à
tout  :  à  la  fois,  pianiste,  compositeur,  interprète,
improvisateur au carrefour de diverses contrées, classique,
jazz, populaires. De fait, les 2 cd qui sortent ce jour,
vendredi  9  décembre  2022,  témoignent  d’un  voyageur  sans
entraves qui pense la musique en électron libre.

 

 

 

 

SOLISZT, un autre LISZT…
Comme à l’écoute des mondes invisibles, en témoigne ainsi la
couverture de son album « SOLISZT », le pianiste défricheur
explore  un  autre  Liszt  :  lui  aussi  libéré  des  carcans

https://www.dimitri-naiditch.com/


musicologiques  ;  rythmiquement  puissant  ;  mélodiquement
ardent, tout entier passionné par sa propre quête. Ce qui
l’inspire  chez  Franz,  c’est  sa  démesure  artistique,  un
virtuose certes ; surtout un homme engagé qui suit son idéal,
soit  un  cheminement  romantique  et  mystique.  Avec  ses
partenaires familiers (Gilles Naturel, contrebasse et Arthur
Alard,  batterie),  Dimitri  Naïditch  «  ose  »  un  Liszt
frénétiquement  jazz,  dont  la  pulsation  exprime  justement
l’absolu  de  la  recherche  musicale  et  personnelle.  Les  10
morceaux de l’album électrisent le modèle lisztéen, renforçant
son exigence et sa formidable activité grâce au souffle et à
un souci de la respiration longue, continue, préservés pendant
chaque  séquence  de  l’enregistrement.  Si  l’on  retrouve
naturellement des pièces que le pianiste classique a longtemps
joués en récital (Vallée d’Obermann en ouverture, Sonnet de
Pétrarque en volet final…), l’auditeur amusé et convaincu par
tant  d’impertinente  justesse  savoure  «  Méphistouchka  »,
inspiré de Méphisto Valse, à l’origine conçu pour le festival
Lisztomania ; « Constellation « , inspiré de Consolation n°2 ;
surtout « trêve d’amour » la bien nommée, inspiré de… Rêve
d’amour.  Ainsi  s’affirme  le  jeu  libre  de  l’improvisateur
compositeur  hors  normes,  dont  l’hommage  sait  aussi  être
facétieux.

_______________________________

 

 

 

 

Dans « UKRAINE, les chansons sans voix », son 2ème cd à
paraître  ce  même  jour  vendredi  9  déc  2022,  le  pianiste
présente un faible échantillon des quelques 800 000 mélodies
ukrainiennes qui composent aujourd’hui un fonds patrimonial
unique au monde. Songez que (dixit Dimitri Naïditch) chaque



village  ukrainien  détient  300  chansons  populaires  et
traditionnelles.  Une  manne  impressionnante  à  laquelle  le
pianiste compositeur souhaitait réserver un soin particulier,
légitime ; il a travaillé avec plusieurs ethnomusicologues
soucieuses de collecter et inventorier chaque mélodie, source
d’improvisations qui chantent l’essor d’une culture admirable,
celle  ukrainienne  dont  la  richesse  doit  absolument  être
préservée, coûte que coûte, dans le contexte de guerre que
subissent les ukrainiens depuis février 2022. Cet hommage aux
racines natales ne pouvaient trouver meilleur hommage de la
part d’un ukrainien de cœur ; dans ce cheminement personnel à
la fois tendre et douloureux et qui s’achève par une impro sur
l’hymne  ukrainien,  une  certaine  forme  d’élégance  et
d’hypersensibilité s’accordent pointant alors tout ce qui fait
la beauté inviolable de la culture musicale ukrainienne. En
poète engagé, Dimitri Naïditch se met aussi en scène non sans
dérision et humour dans un clip vidéo où banc de piano en
mains, il explore des paysages inestimables qui chantent cette
terre aimée, plus que jamais menacée… les champs de blé, la
forêt florissante et enchanteresse fixent à jamais des beautés
inspirantes  qui  ne  doivent  jamais  disparaître.  Lisztéen,
Naïditch est un homme de combat qui a sa façon milite avec
élégance et finesse pour l’Ukraine. Admirable engagement qui
rejoint celui de Valentin Silvestrov (qui fut le professeur de
la  mère  de  Dimitri),  premier  compositeur  ukrainien
contemporain,  aujourd’hui  réfugié  en  Allemagne.

 

https://www.youtube.com/watch?v=OejzgspH27g
https://www.youtube.com/watch?v=OejzgspH27g
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-valentin-silvestrov-maidan-2014-kyiv-chamber-choir-m-hobdych-1-cd-ecm-new-series-2016/


 

 

 

 

 

Pour l’UKRAINE
Engagement philanthropique

______________________________

50% des bénéfices des CD SOLISZT et UKRAINE de Dimitri
Naïditch sont reversés au profit du Conservatoire national de
Kiev – KSML). Plus d’infos sur le site de Dimitri Naïditch :

https://www.dimitri-naiditch.com/

https://www.dimitri-naiditch.com/
https://www.dimitri-naiditch.com/


_______________________________

 

 

 

 

SOLISZT
Nouvel album – parution ven 9 déc 2022

Programme / tracklisting :

1. F. Liszt : Vallée d’Obermann, Années de Pèlerinage,
Première Année, Suisse, S.160, n° 6, 13 :43

2. D. Naïditch : Ma Campanella (inspired by Etude S161, n° 3
La Campanella Paganini-Liszt ), 05 :15

3. D. Naïditch : Trêve D’Amour (inspired by « Rêves D’amours »
Liebestraum, S.541, n° 3), 08 :14

4. D. Naïditch : Improvisation on En rêve, Nocturne, S.207, 04
:11

5. D.Naïditch : Mephistouchka (inspired by Mephisto Valse n°
1, S.514 ), 07 :32

6. D. Naïditch : Constellation (inspired by Consolation n° 2,
S.172), 05 :56

7. D. Naïditch : Improvisation on La Cloche Sonne, S.238, 04
:21

8. D. Naïditch : Vieille Romance (inspired by Romance en mi
mineur « O Pourquoi Donc… », S. 169 ), 07 :15

9. D. Naïditch : Consommation (inspired by Consolation n° 3,
S.172 ), 04 :59

10. F. Liszt : Sonnet de Pétrarque 123, S.210, 6’45

Dimitri Naïditch: piano, compositions, arrangements
Gilles Naturel: double bass

Arthur Alard: drums
DINAÏ records 2022



_____________

TEASER VIDEO : SOLISZT / Dimitri Naïditch

https://www.youtube.com/watch?v=OejzgspH27g

_____________

 

 

 

 

 

 

UKRAINE : Les chansons sans voix ( The songs without voice )
Nouvel album – parution : ven 9 déc 2022

1. Ne bois pas mon fils – 03 :04
2. La jeune fille et le fleuve (chant de mariage) – 03 :15
3. Danse des Carpates – 03 :15
4. Kolyskova (Berceuse) – 03 :16
5. Pryjdy Mamka – 03 :13
6. Na gori ovés (chant de mariage) – 04 :08
7. Tchernovytska – 05 :00
8.Oj sim lit boula – 05 :11
9. Chanson en La – 02 :41
10. Toccata sur Nesé Galia vodou – 03 :38
11. Tchom ty ne pryjchov (Pourquoi tu n’es pas venu) – 03 :51
12. Fauve song – 05 :00
13. Douma – 03 :18
14. Improvisation sur l’hymne Ukranien – 04 :44

 

https://www.youtube.com/watch?v=OejzgspH27g


 

 

 

 

EN CONCERT
_________________________________________

Récital Dimitri Naïditch, piano
PARIS, Bal Blomet, mardi 31 janvier 2023, 20h

Dimitri Naïditch: piano, compositions,
arrangements.

Avec Gilles Naturel: contrebasse
Arthur Alard : batterie

Réservez vos places directement sur le site du BAL BLOMET

 

 

 

 

Plus d’infos sur le site de Dimitri Naïditch :
https://www.dimitri-naiditch.com/

 

 

 

 

https://www.balblomet.fr/evenement/soliszt/edate/2023-01-31/
https://www.balblomet.fr/evenement/soliszt/edate/2023-01-31/
https://www.dimitri-naiditch.com/


CRITIQUE  CD  événement.  José
de BAQUEDANO : Musique pour
la Cathédrale de Santiago (1
cd  Lauda  Musica  LAU  022  –
2022)
CRITIQUE CD événement. José de
BAQUEDANO  :  Musique  pour  la
Cathédrale  de  Santiago  (1  cd
Lauda Musica LAU 022 – 2022)  –
 Toujours aussi inspirés – mais
ici supérieurement articulés (en
latin)  Albert  Recasens  et  ses
chanteurs de La Grande Chapelle
révèlent l’écriture baroque d’un
maître  sacré  à  la  Cathédrale
Santiago  de  Compostelle  :  le
navarrais  José  de  Baquedano
(Puente la Reina, 1642 – Santiago de Compostela, 1711). Les
partitions expriment la solennité et la grandeur des rituels
et  cérémonies  liturgiques  à  Santiago,  centre  européen  de
pèlerinage depuis le Moyen-Age. En témoignent ses pièces en
style  polychoral,  dédiée  à  la  Semaine  Sainte,  temps  de
réflexion, d’humilité, d’intense questionnement sur le Mystère
divin et sur la Passion christique ; un répertoire qui inspira
particulièrement frère Baquedano, actif à Santiago de 1681 à
1710.  Albert  Recasens  exhume  ainsi  plusieurs  pièces  d’une
notable éloquence, à la fois sereine et implorante : Psaumes,
motets et évidemment Lamentations, avec cette précision souple
qui sert un souci de la sonorité globale, d’une étonnante

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-jose-de-baquedano-musique-pour-la-cathedrale-de-santiago-1-cd-lauda-musica-lau-022-202254819-2/
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https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-jose-de-baquedano-musique-pour-la-cathedrale-de-santiago-1-cd-lauda-musica-lau-022-202254819-2/
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https://laudamusica.com/en/index.php


rondeur, et même volupté.

 

 

Révélation compostellienne

Albert Recasens ressuscite les vertiges
fervents

de frère José de Baquedano
 

 

 

La Contre Réforme romaine étant assurément passé par là :
suscitant la ferveur et l’adhésion grâce à une recherche

d’incarnation et d’humanisation qu’ont parfaitement compris
les solistes de la Grande Chapelle. La prise de son ajoute au

réalisme et à l’acuité fervente de la musique, idéalement
réverbérée tout en sachant respecter la précision du chant

collectif (à 2 ou 3 chœurs) ; avec des effets de
spatialisation très réussis dans le Miserere.

Le dramatisme assumé s’entend en particulier dans certaines
partitions dont la ligne vocale est doublée par le basson,
apportant mordant et relief au texte (« Domine in furore »,

psaume pour les défunts à 8 (1674) – cependant que les
instrumentistes requis aux côtés des chanteurs savent ciseler
la résonance du lugubre et de l’imploration quasi extatique
dans la sublime introduction du Motet de la Passion, courte

pièce saisissante (« O Crux, ave spes… » à 4), première
mondiale absolue où les voix tissent un halo sonore que fait

scintiller …la harpe ; les 2 pièces principales sont ici outre
dans leur durée (plus de 10 mn), les 2 partitions pascales :
Incipit Lamentatio…Aleph (Lamentation I du Jeudi Saint, à 8)



dont l’ampleur majestueuse mais tendre touche ; puis le déjà
cité Miserere (Psaume à 10 pour le Jeudi Saint), restitué dans
une nouvelle version musicologique piloté par Albert Recasens.
La vitalité de l’interprétation dynamise sans emphase chaque
section ; ajoutant le bénéfice des instruments requis, avérés
(dont surtout les vihuelas jusqu’à 3 comme dans la Lamentation
pour le Jeudi Saint) ; l’attention au texte, les savoureuses

nuances réalisées dans l’accomplissement dramatique des images
textuelles servent ici un sentiment de plénitude et de

magnificence dont l’invention séduit d’autant plus qu’elle
sait restée dans un équilibre méditatif imperturbable. Serait-

ce cette austérité voulue, déclarée par
l’archevêque Monroy dont la personnalité

complexe renvoie à une période fascinante,
où la ferveur allie au delà de toute

attente, piété humble et individuelle, et
sensation de grandeur collective ?

Équation délicate que rend audible la
présente lecture, en tout point

superlative. Soulignons tout autant la qualité éditorial du cd
: le livret richement et judicieusement illustré permet de

mieux comprendre l’apport singulier de Baquedano dans le
contexte spécifique de la Cathédrale Santiago de Compostelle.
Exemplaire. NOTE : 5 / 5. CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2022.

_______________________________
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